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FAUT
QU’ON
EN PARLE
SANDRINE DANS

TOUS LES JOURS EN DIRECT DÈS 9H

Aujourd’hui:
 La cuisine gastronomique vous fait-elle saliver ?

 Peut-on faire de l’insomnie une amie ?

 Réincarnation : mythe ou réalité ?
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L e bourgmestre de Schaer-
beek Bernard Clerfayt

(FDF) n’est pas content. Dans un
communiqué, il a fait savoir son
inquiétude par rapport à l’im-
mobilité constatée dans le projet
d’abattre le viaduc Reyers. « Les
riverains sont fâchés et ont, très
normalement, l’impression
qu’on les trompe, a-t-il indiqué.
Ils pensent que le ministre met
plus d’empressement à commu-
niquer qu’à faire débuter les tra-
vaux. Les nuisances sont impor-
tantes dans le quartier. Elles le
seront encore. Mais il faut limi-
ter cette période et avancer le
plus rapidement possible. »

Bernard Clerfayt soutient que
les travaux de désamiantage de
l’ouvrage devaient normalement
commencer en février 2015. Et
que « la Région a pris quatre
mois de retard sans pratique-
ment aucune communication
aux habitants. On avait promis
aux habitants, insiste-t-il, que
les travaux dureraient jusqu’à
février 2016, il faut respecter ces
engagements au mieux. »

Du côté de Bruxelles Mobilité,
qui coordonnera le chantier et
qui avait annoncé début avril
que les travaux démarreraient au
plus tôt à la fin mai, on renvoie
vers le cabinet du ministre de la
Mobilité, Pascal Smet (S.PA), où
l’on se dit surpris par les déclara-
tions de Bernard Clerfayt. Le ca-
binet annonce toutefois la diffu-
sion du calendrier des travaux
dès ce jeudi.

Si d’aucuns s’interrogent sur la
raison de cette sortie de Bernard
Clerfayt mardi soir, on trouvera
peut-être une explication dans
une initiative des socialistes
schaerbeekois, dans l’opposition,
qui organisaient ce mercredi soir
une séance publique d’informa-
tion au Silver building du boule-
vard Reyers sur « les grands pro-
jets structurants qui vont trans-
former Schaerbeek », selon les
termes d’Yves Goldstein, chef de
groupe PS au conseil communal
schaerbeekois, que nous avons
contacté.

L’invitation aux riverains, il est
vrai, a dû quelque peu agacer
Bernard Clerfayt, puisqu’elle
souligne la « profonde évolu-
tion » que va connaître la com-
mune « suite aux grands projets
mis en œuvre par le gouverne-
ment de Rudi Vervoort ». Et
qu’elle annonce la présence de
Laurette Onkelinx et de Rudi
Vervoort à la soirée d’informa-
tion. Entre Bernard Clerfayt et
Laurette Onkelinx, on le sait, ce
n’est pas l’amour fou. ■

P.V.

Viaduc
Reyers :
Clerfayt
s’impatiente
SCHAERBEEK

D ès 8 h du matin, une cin-
quantaine d’opposants
au projet de méga-pri-

son sur le territoire de Haren
s’était rassemblée place de la
Monnaie pour manifester son
mécontentement. Croissants et
tambours attendaient les partici-
pants à la commission de concer-
tation qui s’est déroulée de façon
exceptionnelle dans la grande
salle du casino Viage. Environ
300 personnes avaient demandé
à être entendues mais, une petite
centaine s’est réellement présen-
tée à l’entrée de la salle.

Il faut dire que les mesures de
sécurité étaient exceptionnelles.
Une dizaine de policiers en uni-

forme et autant en civil étaient
postés dans la salle. Les membres
de la commission de concerta-
tion, eux, ont préféré rester dans
la pénombre afin de ne pas être
reconnus. Plusieurs menaces
avaient été proférées et des tags
ont même été réalisés, notam-
ment au domicile du ministre-
président bruxellois, Rudi Ver-
voort (PS). Même si l’ambiance
était tendue, chacun a pu expri-
mer ses objections.

Pour rappel, le projet mené par
la Régie des bâtiments fédérale
sera la plus importante prison de
la capitale avec une capacité de
1.190 détenus, répartis sur huit
entités. En tout, un terrain de 18
hectares a été réservé au projet.

La prison représentera une su-
perficie réelle de 51.000 m2 de
bâtiments auxquels il faut ajouter
15.000 m2 de surfaces exté-
rieures. Trois entités pour les
hommes, deux zones pour les
femmes, une pour les jeunes des-
saisis, un centre de psychiatrie lé-
gale et une entité de gestion géné-
rale sont prévues. Cet établisse-
ment devrait aussi marquer un
tournant dans la façon dont la vie
du pénitencier est conçue. Si la
sécurité vers l’extérieur sera
maximale, les détenus seront
plus libres de leurs mouvements
au sein du complexe. Le but est de
rendre la prison plus humaine
pour favoriser la réinsertion.

Lors de la réunion, il n’était pas

question de traiter la pertinence
de la création d’un tel établisse-
ment mais bien de parler des pro-
blèmes d’ordre urbanistiques et
patrimoniaux. Pendant six
heures, les membres de la com-
mission ont ainsi entendu les ar-
guments des riverains et des dif-
férentes associations. « Certaines
personnes étaient très énervées
mais elles ont pu étayer leur point

de vue, explique l’échevin de la
Ville de Bruxelles, Geoffroy Co-
omans (MR), qui présidait la
réunion. Nous avons décidé de ne
pas rendre un avis tout de suite
pour pouvoir analyser les diffé-
rentes remarques. »

A priori, la commission de
concertation devrait rendre un
avis dans les 15 jours. Même s’il
est positif, il sera certainement
assorti de nombreuses modifica-
tions et n’empêchera pas la tenue
d’un débat au niveau fédéral. Il
faudra très certainement s’at-
tendre à de nombreux recours.
Les pelleteuses ne sont donc pas
prêtes à rentrer en action dans les
prochaines semaines. ■

VANESSA LHUILLIER

Avis reporté pour 
la future prison de Haren
BRUXELLES La commission de concertation se prononcera dans 15 jours

Une cinquantaine

d’opposants au projet

de méga-prison à Haren

ont manifesté place

de la Monnaie. 

La commission

de concertation s’est

tout de même déroulée

dans le calme. 

Sous haute surveillance.

La manifestation contre le projet de la prison de Haren s’est déroulée dans le calme malgré les craintes de la police. © BELGA. 

I l est à peine 9 h du matin et les
sociétés d’export de véhicules

du quartier Heyvaert fonc-
tionnent à plein régime. Les
acheteurs venus d’Afrique de
l’ouest, de l’est et du bassin médi-
terranéen prospectent pour déni-
cher la bonne occasion qu’ils
achemineront dans leur pays
d’origine. Ce secteur d’activité est
très mal connu des Bruxellois et a
plutôt mauvaise presse. Pollu-
tion, nuisances sonores, propre-
té, commerce parallèle, senti-
ment d’insécurité sont les carac-
téristiques qui ressortent le plus
souvent. Du coup, Anderlecht et
Molenbeek tout comme la Ré-
gion bruxelloise aimeraient bien
voir cette activité se déplacer vers
le futur terminal roll-on roll-off
qui ouvrira ses portes en 2018

près de Schaerbeek Formation.
Cela permettrait de transformer
les 200.000 m2 de garages en lo-
gements et équipements collec-
tifs dans un quartier situé à
quelques kilomètres de la Grand-
Place.

Aujourd’hui, cette image exas-
père la Fédération belge des ex-
portateurs de véhicules (FBEV)
qui regroupe la soixantaine de
garages du quartier. Ce mercredi
matin, ils ont ouvert leurs portes
aux participants d’une formation
sur la prospection immobilière
organisée par Beci (la chambre
bruxelloise de commerce et
l’union des entreprises). « Pour
70 % d’entre nous, nous sommes
propriétaires de nos terrains, ex-
plique Pierre Hajjar, vice-pré-
sident de la FBEV. Nous sommes

donc des acteurs incontournables
de la revitalisation du quartier
mais également de son écono-
mie. »

L’exportation de voitures vers
l’Afrique fait travailler environ
4.000 personnes, dont une majo-
rité d’infra-qualifiées. En 2014,
150.000 voitures ont été achetées
dans le quartier avant d’être en-
voyées à Anvers puis mises sur
des navires vers l’Afrique. « Le
quartier Heyvaert a bonne répu-
tation dans les pays africains. Ils
viennent parce que c’est une zone
facilement accessible. Chaque an-
née, environ 20.000 personnes
atterrissent à Zaventem pour ve-
nir faire du commerce ici. Autour
de notre activité, se sont dévelop-
pés des restaurants africains, des
hôtels, des commerces de pièces
détachées. Cela ne sera pas
évident de nous déplacer. »

Cependant, les membres de la
FBEV ne sont pas contraires à un
potentiel déménagement vers le
nord de Bruxelles. « Nous avons
de bons contacts avec la Région,
précise Pierre Hajjar. Par contre,
avec Molenbeek, les discussions
sont plus complexes, notamment
pour le renouvellement des per-
mis d’environnement (Le Soir du
20 mai). On ne partira pas du
jour au lendemain. Par contre,
nous sommes prêts à construire
du logement sur nos propriétés. »
Pierre Hajjar, qui possède per-
sonnellement trois implanta-
tions, a même déjà déposé une
demande de permis d’urbanisme

pour un immeuble d’une quaran-
taine d’appartements. D’autres,
comme Karim export, sont égale-
ment en train de construire des
habitations au-dessus de leur so-
ciété. « La mixité de fonction est
possible, conclut l’entrepreneur.
Il faut juste que cela se fasse en
bonne entente et que nous restions
propriétaires. » ■
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Le quartier Heyvaert en mode séduction
URBANISME Les exportateurs de véhicules ont ouvert les portes de leurs sociétés

Le secteur de l’exportation de véhicules occupe
environ 200.000m2. © RUDOLF MARTON.

C e sera sans doute une
piètre consolation pour les

riverains de l’aéroport de
Bruxelles, mais au moins au-
ront-ils la possibilité d’obtenir
une explication précise sur l’ori-
gine des nuisances qui les
minent. Belgocontrol, l’organe
de contrôle du trafic aérien, a
annoncé ce mercredi qu’il met-
tait désormais à la disposition
du public toutes les données de
la semaine précédente relatives
à l’utilisation des pistes, aux
routes de vol et aux atterris-
sages en descente continue, via
son site web.

Pour Belgocontrol, il s’agit,
explique l’institution, de fran-
chir « une étape supplémentaire
dans sa volonté de communi-
quer ouvertement ». Même si
elle se dit consciente de prendre
un risque, puisque le public sera
dès lors à même de juger après
coup de la pertinence des déci-
sions des contrôleurs aériens.

Concrètement, le document
mis en ligne cette semaine est
un PDF de 28 pages, et il fau-
dra quelques connaissances
techniques pour arriver à l’in-
terpréter. Mais il est vrai que les
riverains de l’aéroport sont
nombreux à avoir appris à les
déchiffrer… ■
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www.batc.be

Belgocontrol
joue la
transparence
AÉROPORT 

Un projet
à 2 milliards d’euros
La prison de Haren sera
réalisée via une conven-
tion par un consortium
d’entreprises privées
auquel l’Etat paiera une
indemnité de disponibilité
pendant 25 ans. La
convention n’a pas été
rendue publique mais
certains parlent d’un coût
total de 2 milliards d’eu-
ros. Le fédéral prévoit un
début de chantier pour
2016 avec une livraison en
2018.
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LE COÛT

      Bd de la Woluwe

Le site de la prison
de Haren
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